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DECLARATION DFAR OT. 
 Portant [upprefMion de toutes les Charges, 
és Offices, dont font pourueus les Gens Cy= 
 deuant tenans la Cour de‘Parlement de Te 

ré, pour les canfes y contenuës. 


OVIS par la grace de Dieu, Roy de due 
& de Nauarre, Lesactes deRcbel lion & de def- 

obeiflance ouuerte, commisen dernier lieu, par les 
Gens ce difans tenir noftre Cour ‘de Parlement de 
Paris, fontaflez connoiftre auiourd'huy laverité des 
ue portez par noftre Declaration du fixiefme de 
ce mois, qui nous ont obligé à nous retirer de ladite 
Ville pour mettre noftre perfonne é feureté ; & ne 
demeurer pas expolez à l'infulte qu ilsimeditoient de 
faire, pour s'en faifir; 1 n'eft pas befoin de chercher 
d'autres preuues pour conuaincre de manifefte Re- 
 bellion ceux que nous auons declarez criminels de 
 leze-Maiefté, que leurs aétions mefme, ne quon 
ae peut plus en douter fans effre en quelque façon | 
complice de laurerime; la pofterite aurapeine à croi- 
re que des Officiers qui font obl: igez de fuiuredes 
formes & les regles, n'ayans pas le pouvoir necéffai- 
re pourle bien defonEfat, fefoient efchappezätct 
nt que de mefprifer routes fortes de doix . ‘& de 

affer courtes lesbornes quileur font: prefcripres ;1& 
au delà defquelles leurs rfolutions ne fonc plus legiz 
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times. On a veu v Parlement inuterdic accufer ca 
lemnieufement, & condamner fans authoriré & fans 
preuue noftre premier Miniftre,qui n'a d’autrecrime- 
que la fideliré, le zele, & la fermeté qu'ila toujours 
apportéeau feruice de cetreCouronne, & quia merité 
en tant de rencontres des iugemens f1 honorables du 
feu Roy noftre tres-honoréSeigneur & Ptre: qu'a- 
pres auoir efprouué {on affection & fon addreffe 
dans la iournée de Cazal, où par fon moyen la Fran- 
ce gagna vne fignalée viétoire fans refpandre vne- 
.feule goutte de fang ; en l'acquifition de Pignerol, 
_: au deftachement de la Maifon de Sauoye du Party 
 d’Efpagne, & en diuerfes autres negociations im: 
portantes. {1 l'enuoya fon Ambafladeur en Picd- 
mond, le deftina fon premier Plenipotentiaire à la 
Paix, le nomma au Cardinalar, le mit en la place du. 
feu noftre Coufin le Cardinal de Richelieu, l'hono- 
ra dela qualité denoftre Parain, l'inftitua par la dif- 
pofition de la Regence, l'un des Chefs de nos Con- 
feils; & dans le cours de fa derniere maladie, tefmoi- 
gna vne cres-forte paflion d'eftre affcuré pat la Key 
nenoftretres-honorée Dame & Mere, qu'elle conti- 
nuéroit à fe feruir de fes confcils, & ne permetrroit 
iamaisqu'il{e retiraft desaffaires.L'éuenementn'a pas 
trompé l'attente dece grand Prince, & nouslaiffons 
aux Ennemis de la France, à dire qui denousou d'eux 
a fujet de feloüer dela bonté, ou de l’infelicité de ce 
choix. La force de la verité contraint ceux mefmée 
qui ne laiment pas, a aduouér qu'it a eftévn:des 
principaux inftrumens de la bonne fortune, & de la 
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gloirequia accompagné laRegence; Qu'il a main: 
tenu en parfaite vnion la Maïfon Royale qui le che- 
rit & l'eftime; & qu'on doit en orande partie à fes 
foings & à fes veilles, qu'il ne fe foit point paflé 
d'annees depuisnoftre aduenement à la Couronne, 
qui n'ait efté fignalée par des fuccez glorieux prefque 
detous coftez; aufli eftions nous à la veille de re- 
cueillir les fruits de tant detrauaux pañlez par la con- 
clufion d'vnc bonne Paix, f1 noftre Gouuernement 
n'euft efté malicieufement trauerfé par la faction qui 
trouble auiourd'huy la tranquillité publique du 
Royaume, fous les pretextes coufiours vfitez dans 
_ lesreuoltes,de decrier le Miniftere & dubien public; 
Quand ces Fadtieux qui entraifnent les fages de la 
Compagnie, dans des aduis qu'ils defaprouuent, au- 
roient quelqueauthorité, cequi n'eft pas, de cenfu- 
rer la conduite de nos Miniftres, ont ils pü condam- 
ner noftre tres-cher & tres-amé Coufin le Cardinal 
Mazarin, fans auoir en mefme temps eu l'audace de 
_ rendre participans à ces fautes imaginaires, noftre 
tres-cher &itres-amé Oncle le Duc d Orleans, & no- 
ftre tres-cher & tres amé Coufin le Prince de Condé, 
fans l'aduis defquels nous n’auons iamais pris au- 
cune refolution tant foit peuimportante, & qui par 
leur conduitte rendent vn tefmoignage bien au- 
thentique : Combien ils ont toufiours approuué les 
confeils, quenous a donnez noftre Coufin le Cardi- 
nal Mazarin, comme ayant efté dirigez inceffam- 
ment au plus srand bien de cet Eftat, & de noftre 
feruice> Cependant, lors que par vn traité publica, 
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l'Empereur a efté obligé feparer les interefts de 
ceux de la Couronne d’Efpagne, où ils fembloient 
eftre infeparablement atrachez ; Nous voyons des 
François mefimefe declarer pour les Efpagnols, & 
former vne faction dans noftre Eftar, capable non 
feulement d'interromprele cours de ces profperitez, 
mais de nous en faire petdre tout le fruit, & parceux- 
là:mefme qui font plus obligez de reuerer noftre 
puiffance , & d'en defirer l’accroiffement. 

Nous auons oublié aucunc diligence pour rom- 
pre leurs mauuais deffeins, qu'on voyoit affez fe 
former, nous auons tente toutes fes voyes de dou- 
ceur & de condefcendance, pour ramener à la raifon 
des efprits qui fen égaroient f. fort; mais ç'atoü- 
jours efte inutilement, & nos bontez &nosbien+ 
faits, n'ont ferui qu'à rendre les feditieux plus info- 
Jens, & plus hardis à pouffer les chofes aux dernieres: 
extremitezs. on a voulu alliener l’affeétion. de nos: 
Peuples, par fe decride noftre gouuernement ;. pre- 
nant pretexte principalement furle fait des Finan= 
ces, comme fil eftoit poflible de fouftenir les depéles 
neceffaires d’vne grande Guerre, fans y fuccomber. 
bien-toft, ou fans eftre forcé de faire des leuées fur 
10$ Subjets, Nousauions au contraire grand fujet 
d'attendre pluftoft des lotianges, & des applaudiffe- 
mens dece que nous eftans trouuez fur les brasà no- 
fire auenement à la Couronne vne pefante Guerre, 
& que nous n'auons pù encore finir par l'opiniaftre- 
té de nos ennemis, quoy que pour les reduire à la. 
Paix par la force , nous ayons fait de tous coftez de: 
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plus srands efforts ; entretenu plus d’armées & plus 
nombreufes, qu'elles neftoient du temps du feu 
Roy, noftre tres-honoré Seigneur & Pere,non feu. 
lement nous n'auons pas accru les impofitions, qui 
cftoient pour lors eftablis; maisnous en auons re- 
tranché beaucoup, & dés la premiere année de la Re- 
gence, diminuéla T'aïle de quinze millions de liures, 
& depuis fait diuerfes graces à nos Subjets, & en der- 
nier lieu, accordé vne remife de telle confideration, 
qu'elle nemontera pas àmoins de trente quatre mil 
Hons de liures ; fans le foulagement que nous leurs 
auons accordé de tous les reftes des Tailles & Taxes, 
quicfloient à payer, comme la defcharge de nos 
Peuples, n’eft pas ce qui meut ces Factieux; mais la 
couleur feulementdont ils fe feruent , pour poufñier 
leurs autres deffeins auec plus de hardieffe : aufi ce 
que nousauions faiten faueur de tous nos Subjects, 
qui eftallé iufqu'à efpuifer noftre pouuoir, & pañler 
mefme beaucoup au delà, n'a pas empefché qu'ils 
n'ayent d'abord renouuellé leurs mauuaifes prati- 
ques, & employé d'autres moyens pour alterer la- 
mour denoftrePeuple, & particulierementdes Ha- 
bitans de noître bonne ville de Paris, nonobftant 
lefufion liberale, que nous venions de luy faire tant 
de graces : Mais nous efperonsque Dieuqui a déja. 
vérlé tant de benedictions furnoftre Regne,nenous 
abandonnera pas aux attentats iniuftes de ceux ai 
fefleuent contre la puiffance legitime deleur Souue- 
uerain,, qu'il permettra bien-toft à leur confufion 
lerenuerfement de tant de proiets dereglez, & que 
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le Peuple mefme qu'ils abufent fi malicieufement, dés 
qu'ilaura les yeux vn peu defillez, fera bien aife qu'ils 
{eruent d'exemple à la pofterite de la iufte vengeance 
qu'ilexerce contre ceux qui entreprennent detrou- 
bler l'eftabliffement des Monarchies, qui font les 
ouurages precieux de fa fageffe. | 
C'eft vn aueuglement qui ne ce peut conceuoir 
que des Magiltrats inftituez par leSouuerain, pour 
rendre la Lufticea fes Subjets, quin'ont point d'au- 
æhorité qui ne foit formée de la main des Rois, qui 
peuuent par confequentlafufpendre ou la retirerlors 
qu'ils en abufent, ayententrepris de leuercette au- 
thorité au deffus de celle des Rois, mefme femparer 
du gouuernement, & de l’adminiftration de l'Eftat 
par vne vfurpation qui n'a point d'exemple dansles 
fiecles pañlez, & eflayer de rendre leur party plus 
confiderable en flarant & authorifant les defgouts 
de diuers Princes & Grands du Royaume, que le 
bien del’Eftar, & noftre feruice nous a empefché de 
pouuoir fatisfaire dans leursiniuftes pretentions.Les 
Roisnospredecefleurs ont toufiours fait paroiftre 
leuraddreffe, lors quelesO fhciers du Parlement de 
Paris ont voulu prendre quelque connoiffance des 
affaires de l'Eftat, ils n'ont iamais manqué en ce cas 
à leur faire fentir les marques de leur indignation, & 
les ont prudemment renfermez, dansles bornes de 
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toit de tres-dangereux effets, tels que nous les 
voyons. PRES M nn 

Qui pourra croire al'aduenir que limpudence & 
la rage de ces mefchans, fe foit portée au point del'e- 
xercer contre noftre propre perfonne, en choles in 
differentes à leur efgard? Mais qui marquent bien 
l'elprit, dontils fontanimez ayans empefché que les 
Officiers de noftre Maifon , ne fe rendiflent pres de 
Nous, pour nous feruir, retenant dix jours durant 
toutes les hardes les plus neceffaires pour noftrePer- 
sonc,jufques à noftre propre lhict,n'enayant apres ce- 
la laiffé paffé qu vne partie; & arreftant generalement 
toutes celles qui eftoient pour l'vlage de la Reyne 
Regente, noftretres honorée Dame & Mere, pour 
n oublier à nous donner aucune marque de leur mau- 
uaife volonté & deleur audace. Il eft vray qu'onfe- 
tonnera moins qu'ils offenfent leur Roy de certe for- 
te, quandon [çaura qu'ils onten mefme temps man- 
_quéaudroiét des Gens, & au droiét Diuin, empel- 
chantles Ambafladeurs des Couronnes & des Prin- 
ces Eftrangers de fe pouuoirrendre pres de Nour, & 
qu'aucun Euefque de ceux quife font trouuez renfer- 
mez dans Paris, ne pôt en {ortir pour aller à fa refi- 
dence,commeils onttoufours tefmoigné de le fou- 
haitter paflionnement, ayant horreur de voir àleur 
face, vne Ville armèc contre fon Souuerain,& den'y 
pouuoirapporteraucunotdre. | 

Comment accorderont ces Faéticux , le foulage- 
ment du Peuple qu'ils ont tant à la bouche, auecles 
fur-charges intolerables, qu'ilsluy fonteux.mefmes 
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- {upporter au plus fort dela Guerre, contreles enne- 
mis decet Eftat: Nous oftons des Imports tres:confi- 
derables, & à l'aduenrage nommement des Habi- 
ans de nofre bonne ville de Paris: cependant de 
leur authoriré.priuée, ilsen eftabliffent de plus erâds 
furleidirs Habitans, pour faire la Guerre à leurRoy. 
Aufli cfperons-nous que cette patience honteufe de 
nos bons Subjets ne durera pas long temps, qu'ils 
verront bien-toft,que leur falut,leur honneur, & leur 
. deuoir,ett'de demeurer dans l'obeiffance, fousnoftre 
authorité: qu'ils reconnoiftront quel eft ce Monftre 
de Gouuernement quipretend Regnerfureux, par 
la deftruction de la puiflance leoitime, & eftablir (a 
Fyrannie, {e mettant dansle T'rofne des Rois, qui 
Regnent fi heureufement depuis tant de fiecles? 
Auec qu'elleimprudence peuuent-ils fe perfuader, 
que l'OrdreEcclefiaftique qui a contribué auec tant 
d'amour & de zele, toutce qu'ila pü de fes biens & 
de fes richeffes pour la conferuation & l’agrandifle- 
ment de l'Eftat fous noftre Authorité, {ouffre au- 
jourd'huy defe voir déchoir du rang qu'il tient auec 
tant de fuftice du premier Ordre du Royaume? No- 
Atre gencreufe Nobleffle permetteroit- elle jamais 
. qu'on la dégradaft de l'honneur qu'elle à d'eftre 


le fecond Ordre de l'Eftar, d'eftre le bras droict des 
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quel fenfble déplaifir nous fommes, de ce qu’au 
moment que nous efperions auéc raïfon de faire 
ioüir nos’ Peuples dans vne profonde Paix, des la: 
beutsdenoftre tres-honotré Seigneur & Pere, & des 
noftres, nousles voyons plongezen de nouurlles 
miferes, & dans letrain d'vneruine inéuitable, fans 
les remedes que nous apportoris pour les en tirer? 
Quelle doit eftre la douleur de noftre tres cher & 
_tres-amé Oncle le Ducd'Orleans,de voir qu'apresla 
fageffc de fes Confeils, & par vne execurion rigou- 
teufe il a tant contribué à l'afermiflement des con- 
queltes du feu Roy, noftretres-honnoré Seigneur & 
Pere, & à en faire de nouuelles luy-mefme de tres- 
grande importance, expofant pour cela fa vie à tant 
de perils, ou courre auiourdhuy rifque de perdre 
tant d’auantages? Et ce qui a couté tant de fang, & 
le hazard des vies plus precieules de l'Effat, par les 
artifices de ces Factieux, qui pour s'éleuer où pour 
desinterefts particuliers , & des fentimensiniuftes de 
haine & de vengeance, veulét bouleuerfer cout & fé- 
tendent auecque lesennemis de a Frâce> Qu'’el nou- 
ueau merite n’aquiert point noftredir Oncle aupres 
denous, & detousles bons François, pourlaferme- 
té & la paflion extreme qu'il tefmoigneau fouftient 
de noftre aurhorité? & quellesloüanges ne doit-on 

ointanoftretres-cher & tres-amé Coufin le Prince 
de Condé, qui apres eftre porté en tant de differens 
climats & fi efloignez ou noftre feruice l’a appellé, & 
apres yauoir eu de continuels hazards, remporté tant 
de memorables Viétoiresfur nos ennémis , n'oublie 
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rien aufli dans vn rencontre fiimportant que celluy= 
cy, pour empefcher que la malice de ce petit nombre 
d'ennemis de leur Roy & deleur Patrie, ne face vn 
trifte & dangereux changement de l'Eftat glorieux 
& Aloriflant denosaffaires? L'amour que nousauons 
pour nos Peuples, & particulierement pour les Ha- 
bitans de noftre bonne ville de Paris , mous fait voir 
auec vne extreme peine la continuation de leur fouf- 
fraces, & le peril où onles aengagez; aufliproteftons 
nous,que nous fomimes prefts à les receuoir en noftre 
grace, & à leur donner de plus en plus des marques de 
noftre bonne volonté;que nousleur tendosles bras, 
& ne demädons d'eux, pour toutes recopenfe deno- 
{treaffection, finon, qu'ils veuillenc confentir à leur 
bien & à leur felicité, en abandonnant cette hon- 
teufe foumiffi6,a laquelle on veutlesaflujettir. Nous 
ne pouuens croireauffi qu'ils ne fapperçoiuent bien 
+off, qu'ils {e donnent beaucoup de peine, foufrent 
volontairement derudestaxes, fe priuent de noftre 
prefence, tombent dans vncrime, hazardent leur re- 
pos, leur fubfiftance & leur propre vie, lors qu'il ne 
dépend que d'eux derendre leur condition plus heu- 
reufe qu'ellen'aiamaisefté, en ne prenant point de 
partau chaftiment qu’il importe à noftre feureté,que 
nous faffions de quelques Faétieux du Parlement, qui 
ontconjuréenfemble la ruine de l'Eftar, par l'anean- 
tiffemét de noftre authorité, C'eft pourquoy ne pou- 
uant plus fouffrir fans manquer à ce que nous deuons 
à noys mefmes, les attétats d'yne Compagnie quin'a 
autre puiffance legitime, que celle que nous luy don- 
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nons, apres auoir veu que fa Rebellion eff allée iuf- 
ques à armef nos bons Subjets dela ville de Paris 
contre nous: Ordonne que des Commiflions feront 


_ defliurées pour leuer des œensde Guerre, tant dedans 


que dehorsladire Ville : faire des Capitulations fut 
nos bons Subjers, mettreles mains fur les déniers de 
nosRecepres,abolir les droièts & Impofitios qu'eux 
mefmes auoient approuüées, E 1fn vfarper en toutes 
les fonctions de la Royauté , & faire toutes les 
actions qui n'appartiennent qu'a vn Souuerain: 
Nous nous fommes enfin refolus, quoy qu'auecvne 
extréme regret, à l'écard-desbons, qui font dans le 
Corps d'eftaindre & fupprimer entierement cette 
Compagnie, & de retirer la puiflance qu'ils ont de 
Nous, & d'auertir en mefmetempsles Habitans de 
noftre bonne villede Paris, de la difpofition où nous 
fommes de les receuoir en nos bonnes graces, -& de 
leur donner le repos, demeurans en noftre obeiffan- 
ce, & nefuiuant plusles mouuemens d'vne fa@ion 
qui les precipireroit à la fin dans vne entiere ruine & 
defolario. À Ces caufes de l’auis de la Reyne Regéte 


_ noftre tres-honoreée Dame & Mere,de noftre tres- 


cher & tres-amé Onclele Ducd’Orleans, de noftre 
tres-cher & tres-amé Coufin le Prince de Condé, de 
noftre certaine fcience, plaine puiflance & authorité 
Royale. Nous atons caflé, reuocqué, & annullé, 
caflons reuocquons , & annullons, tous les Arrefts 
donnez depuis noftredice Declaration du fixicfme 
lâuier de la prefente année,parlesGensfe difants te- 
nix noftre Cour de Parlement deParis, comme don- 
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nez parattentat & entreprife ouuerte fur noftre Au- 
chorité, & par Gens qui n'ontaucun pouuoir. Fai- 
fons deffences tres-exprefles à tous nes Officiers & 
fubjeéts d'y obeir, n'y d'executer les ordres qui leur 
donneront;de s'armer ny fouffrir aucune leuée de de- 
niers fur euxordonnée par lefdits Gens, & ce à peine 
de defobeyffance.Enioignons aufdits Gens fe difans 
nos OMiciers du Parlement,de fortir de noftre ville 
de Paris dans huictaine, à compter dela datte des 
prefentes, leur failant cres-expreffes inhibitions & 
deffences de faire aucunes Affemblées, teniraucu- 
ne Cour ny lurildiétion: & a faute d’obeir à nos 
commandemens,& de ceffer lesentreprifes & atten- 
tats qu'ilsontcommancez, Nous auons de noffre 
mefme fcience,puiflance, & authorité,adioutantaux 
peinesportées par noftre precedente Declaration e- 
teint & fupprimé, efteignons & fupprimons tous 
les Offices dont fe trouuenta prelent pourueus , les 
Officiers de ladite Cour,leur faifanc deffence d'en 
faire aucune fonction, & à tous nos autres O Fciegs 
& Subjects deles recognoiftre pour Juges à peine de 
defobéyffance, Declarons en outre, nulles, & de nul . 
effe@ toutes les détes qui auroient efté ou feroient 
contraétées pourargent preftéauxCompagniesSou- 
_ueraines,ou autres de la ville-de Paris, & employé 

contre noftre feruice, deffendonsàtous Notairesde 
pafler ny figner aucuns Contraéts de .cettenaturea 
peine de faux, & d’'eftrepunis corporellementÿViou- 
lons'& nous plaiftquelefdires datres;fraucunes ont 
efte ou ‘feront contraétées, foyencappliquées:aux 
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Hofpitaux. Declarons en outre;comme nous auons 
fait par nosLettres deCachet enuoyéesà noftre bon - 
ne ville de Paris,que nous femmes prets à la receuoir 
en nos bonnes oraces, de retourner y faire noftre 
feiour, & la traiterauecles memes marques d'a- 
mour & d'affection que nous auons fait cy-deuant, 
apres que ladire Cour de Parlement aura rendu lo- 
bey ffance que luy ordonnons. Et d'autant que nous 
fommes bien informez, que la plus fcine partie des 
Officiers deladite Cour, ont efté entrainés dans les 


-refolucions prifes contre noftre feruice, par la force & 
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la violence qu'ont exercé fureux ces Factieux,iufques 
à les menacer d'attenter à leur vie, Nous declarons 
que nous fommes prets de receuoir ceux defdits Of- 
ficiers qui fe rendront pres de nous,de les conferuer 
dans leurs charges, & leur departirles gracesqueme- 
ritera la refolution quilsauront faiéte de nous don- 
ner cette preuue de leurobeyffance, & de leur fideli- 
té. Mandonsà tousnos Officiers & fujects d'obeir 
à noftre prefente Declaration, & de tenir la main 
chacun à leur efgard, à ce qu'elle foi executécen tous 
fes poin@s felon fa forme & teneur, Car tel eft 
noftre plaifir, en foy dequoy nousauons fait mettre 
noftre feel à cefdites prefentes que nousauons fait li- 
re & publier en noftre Confeil , laReyne Regente 
noftre gres-honorée Dame & Mere prefente, où e- 
ftoient aufli noftre cres-cher, & tres-amé O ncle le 
Duc Dorleans, noftre tres- cher & tres-1mé Coufin 
le Prince de Condé, & autres Princes, Ducs, Pairs, & 
Offciersdenoître Couronne, &autres grands Sei- 
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 gneuts eflans prés de Nous. Donné à Saint Ger: 
main en Laye, le vinot-troiziefme jour de Janvier 
_ Fan de Grace mil fix cens quaranteneuf, & denoftre 
Regne le fixicfme. Signé LO VYS, Er plus bas - . 
par le Roy la Reyne Regente fa Mere prelente 
De GvewecaAvp. Etfcellé fur double queuë de 
cire jaune. HE Ci 


Collationné à l'O riginal par moy Confeiller : 
Secretaire du Roy, & defes Finances. 


